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Za charité bien comprise nous fait un devoir très pressantde subvenir aux nécessités des aines du Purgatoir2

Ordinq,,if Ù& me 'q*i 'a Dieau Mil > placé
sous l'étendard do la charité. 'en.24)

L nie peuit entrer (lants nia pensée de réduire. icià quelques lignes tout ce qu'il y a (le parfait
dans la chari 'té envers les pauvres âmes du pur-
g-toire. je mie borne à quelques considératioxîs
rapides

4 tý Tonte charité est d'autant plus grande queA es misères qu'elle soulage le sont elles-mêmes.Là où le besoin'est extrême, l'obligation d'y porter remèdedevient plus pressante. Or, quelle plus douloureuse nléces-sité se peut-il concevoir que celles d'âmes plongées dans unocéan de tourments, vouées aux souffrances les plus atroces,aux plus inexprimables angoisses ? Les commentateurs,appliquant au purgatoire ce mot de Malachie, 111, 3 :Sede-bit confia ns, elpurgabù /ilios Levi, et cola bit eos quasi aurun.:Ie Messie sera comme un homme qui s'assied pour fairefondre et pour épurer l'argent ;il purifiera les enfants


